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Le ministre d’État chargé de
l’Éducation nationale, Fran-
cis Nkea Ndzigue, en a fait
l'annonce, lors de la céré-
monie de fin de trimestre à
l'école publique conven-
tionnée de Gros-Bouquet 1
de Libreville. Il s'agit d'une
série de mesures qui de-
vront prendre forme dès
l'année académique 2019-
2020. 

INVITE à prendre part à lacérémonie de clôture dupremier trimestre à l'Ecolepublique conventionnée deGros-Bouquet 1, dans le1er arrondissement de Li-breville, le ministre d’État

chargé de l’Éducation na-tionale, Francis NkéaNdzigue, a annoncé unesérie de mesures qui de-vraient entrer en vigueurdès l'année académiqueprochaine. Parmi celles-ci,le réaménagement du ca-lendrier académique. 
« En s'inspirant de vous,
nous envisageons, dès l'an-
née prochaine, de faire en
sorte que le calendrier de
toutes les autres écoles pu-
bliques soit arrimé au
vôtre», a indiqué le mem-bre du gouvernement.  A y voir de près, pour Fran-cis Nkea Ndzigue, le sou-hait du gouvernement estque désormais, la rentréedes classes se passe dès lepremier lundi de septem-bre, comme c'est le cas dans les écoles publiquesconventionnées. Cela, a-t-il indiqué, pour respecter lesconditions édictées par l'Organisation des Nationsunies pour l'éducation, la

science et la culture(Unesco). Notamment, lenombre de semaines re-quises pour la validationd'une année scolaire. S'adressant au staff diri-geant et au corps ensei-gnant de l'Ecole publiqueconventionnée de Gros-Bouquet 1, le patron du dé-partement de l’Éducation adit compter sur ces der-niers pour la réussite dusystème éducatif gabonais.Avant de conclure qu'avecle concours de l'Agencefrançaise de développe-ment (AFD), un audit desécoles conventionnéessera lancé l'année pro-chaine, pour avoir une idéesur la destination prise parl'argent généré par cesécoles.

Adapter le calendrier de toutes les écoles du Gabon à
celui des établissements conventionnés

Système éducatif gabonais 
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Le ministre d'Etat à l'Education nationale, Francis Nkea Ndzigue, lors de son inter-
vention à l'école publique conventionnée de Gros-Bouquet I.
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L'administrateur provisoire
de l'Agence gabonaise de
presse (AGP), Fidèle Bi-
teghe Minko, a annoncé
lundi le retour du journal
gouvernemental, sous une
périodicité hebdomadaire,
dès ce vendredi 28 dé-
cembre 2018, lors d'une
conférence de presse ani-
mée au siège de l'Agence
à Libreville. 

APRÈS plusieurs moisd'atermoiements, le jour-nal gouvernemental''Gabon Matin'' renaît deses cendres,  cette fois-cisous une périodicité heb-domadaire. L'annonce duretour de ce canard, dis-

paru des kiosques depuistrois ans, a été faite parl'administrateur provisoirede l'Agence gabonaise depresse (AGP), Fidèle Bite-ghé, lors d'une conférencede presse au siège del'AGP, sis à Akanda, le 24décembre dernier. 
« Nous vous avons invité
pour l'annonce de la re-
prise, dans quelques jours,
de la publication de Gabon
Matin papier, sous sa pério-
dicité hebdomadaire, le
projet du quotidien étant
mis entre parenthèses
jusqu'au moment où nous
estimons avoir une meil-
leure santé financière», aprécisé M. Biteghe Minko.Produit de l'AGP, GabonMatin sera donc enkiosque, selon le responsa-ble de l'AGP, dès le ven-dredi 28 décembre

prochain, avec un contenuqui sera pour l’essentielfondé sur des analyses. «
Gabon Matin va donc
connaître une nouvelle au-
rore et souhaite s'appuyer
sur les intelligences natio-
nales, d'où qu'elles vien-

nent, afin de permettre au
public de mieux cerner l'ac-
tualité, de décrypter les si-
tuations de crise et de
contribuer à l'action pu-
blique, pour la construction
nationale», a explicité Fi-dèle Biteghe Minko.

Pour rappel, Gabon Matin aété crée en 1970. Bulletind'information au départ, cecanard a connu des for-tunes diverses au fil desannées. Revenu sur le mar-ché de la presse à partir de2005, sous son format ta-

bloïd et bimensuel, c'est àl'orée de l'élection prési-dentielle anticipée de2009, que la direction del'AGP prendra la décisionde faire de Gabon Matin unquotidien gouvernementald'information. Le projettiendra, cahin-caha,jusqu'en 2015, après unarrêt en 2014 pour desproblèmes de trésorerie.Pour ce nouveau rendez-vous avec le lectorat, la ré-daction de l'hebdomadaireGabon Matin sera chapeau-tée par Marinette Engonga.Elle aura une équipe descollaborateurs composéedes journalistes expéri-mentés, laquelle équipe sechargera d'alimenter les12 pages du journal, répar-ties en plusieurs rubriques.

Le nouveau ''Gabon Matin'' en kiosque
Médias

CNB
Libreville/Gabon

Les responsables de l'Agence gabonaise de presse (AGP) lors de la conférence
de presse annonçant le retour de Gabon Matin en kiosque.

Ph
o
to

 :
 D

R

Ils le sont, cette année en-
core, à travers une cam-
pagne de sensibilisation et
de dépistage s'inscrivant
dans le cadre des activités
sociales de la Société meu-
nière et avicole du Gabon
(Smag), dont le but est aussi
de leur permettre de
connaître leur statut sérolo-
gique et d'être pris en
charge précocement.

LE Sida reste le handicap lemoins bien accepté au seinde plusieurs milieux, no-tamment en entreprise.C'est pour cette raison quela Société meunière et avi-cole du Gabon (Smag), enpartenariat avec le Pro-gramme national de luttecontre les infections sexuel-

lement transmissibles(Plist), a récemment orga-nisé, à son siège à Soduco,dans le 5e arrondissementde Libreville, puis à Plaine-Ayeme le lendemain, unevaste campagne de sensibi-lisation et de dépistage auVIH/Sida à l'endroit de sesagents. Cette campagne an-

nuelle fait partie des activi-tés sociales de ladite struc-ture, avec un accentparticulier sur la préventionet la prise en charge despersonnels de cette entre-prise.Deux jours durant, cette ac-tivité a permis de préveniret dépister de manière ano-

nyme et volontaire lesagents exerçant sur ce siteet ceux affectés à la Plaine-Ayeme, dans les environs dela Nationale 1. L'opération aégalement profité aux po-pulations de cette zone.  Autotal, 137 agents ont été dé-pistés et sont désormais aufait de leur statut sérolo-

gique. Cette campagne anti sida aégalement permis de sensi-biliser les familles desagents de la Smag et de leurdistribuer des préservatifs.Comme lors des précé-dentes éditions, les em-ployés ont manifesté unengouement à connaître

leur statut sérologique. Cequi traduit une prise deconscience par ces derniersde la menace que constituecette pandémie pour leursvies et celles de leurs fa-milles.Occasion pour l'un des res-ponsables de cette sociétéd'expliquer que « cette cam-
pagne annuelle de préven-
tion et de dépistage du
VIH/Sida entre dans le cadre
de la médecine du travail,
ainsi que du devoir de tout
responsable d'entreprise (…).
Il est du ressort de l'entre-
prise de s'assurer que tous
les salariés sont en bonne
santé pour pouvoir travail-
ler. Face au fléau du Sida qui
continue de faire des ravages
dans plusieurs familles, notre
objectif est d'avoir le moins
d'infections possibles dans
nos équipes, en vue d'attein-
dre zéro transmission dans
notre société», a-t-il déclaré.

Les agents de la Smag au fait de leur statut sérologique 
Lutte contre le VIH/Sida en entreprise
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Les agents de la Smag se faisant dépister sur leurs
différents sites de production.
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Ceux de la Plaine-Ayeme voulant en avoir le coeur
net sur leur statut sérologique.
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